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TOURBILLON,
CON TE.

.A.U tems jadis , il y eut un roi «.'a*.*
le pays d'Arménie, qui fe trouvant "veuf,
& ayant perdu une belle princeffe qu'il
aim it tendrement, prit une efpèce d'à-
vexfion pour toutes les autres femmes,
& refufa tous les partis qu'on lui pré-
fenta.

Uliciane, reine du promontoire mer-
veilleux, célèbre par fa beaute', & plus
encore par fa fcience, tenta plufeurs ef-
forts inutiles , pour obliger ce roi à l'é-
poufer. Elle defcendoit en droite ligne
d'Ulifle & de Circé, & le lavoir de cette
fameufe fée , étoit venu jufqu'à elle de
mère en mère.

Elle avoit fes raifons , pour fouhaiter
d'époufer le roi d'Arménie : elle avoit
eonnu par fes livres, qu'une petite fille
qu'elle avoit feroitle malheur de fa vie,
«cl'empècheroit d'êtreaimée del'homjne
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eu monde qu'elle aimoit le plus. CetteconnoiiTance l'obligea à mettre tout en
oeuvre pour venir à fes fins ; elle nevouloit être reine d*Arménie y que pouravoir entre fes mains Pretintin 5 c'efi:ainfi que s?appelioit la petite princefle :& Uliciane favoit que fi elle la faifoitmourir avant que cet enfant eût atteintfa quatrième année , rien ne troubleroitla félicite' de fa pafïion amoureufe.

•Etl-il rien d'impoffible à une fée , ouplutôt à une femme qui aime 1Uliciane fe trouva un jour dans uneforêt où le roi çhaflbit ; elle avoir un
train magnifique , fes pavillons e'toientclreflés : ils brilleient d'un e'elat extraor-dinaire. Le roi fut fort furpris dune telle
rencontre ; il favoit trop l'iifagè de la ci-vilité, pour nepas abordercette princefle.il la trouva belle ; mais il fut infenfible
Îufqu'au premier morceau qu'il mangéa.211e le pria de s'arrêter quelques momensdans fes tentes ; elle lui fit un repas dé-Kcieux , & ce pauvre prince fe trouva
pris & fi charmé à'Uliciane, qu'il lui pro-pofa de l'époufer, fans attendre pluslong-tems. elle ne fe fit point prier,§enmu* l'onpeut croire ? jamais ni

Tourbillon. S«le cette inportance ne fe firent avecmoins de cérémonie»
Il ne fut pas difficile à Uliciane deconferver l'empirejqu'elleavoit fur l'efpritdu roi. Elle careffa fort la petite Pre-îintin

9 qui étoit pafiionnément aimé©de fon "père aufli étoit - elle la plusaimable créature qu'on pouvoir voir.Tous les dons de la beauté étoientrépandus fur fa perfonne.Elle approchoit de fes quatre ans ,c'étoit le terme prefçrit par les dd~îinées9 & fi elle le pafloit, il devoitêtre fatal à l'amour d'Uliciane. Quanâcette fée fe confia à fon favori, qui étoitle minifire de toutes fes volontés, ilnommoit Arrogant, elle lui donnapetite princeffe d'Arménie
? lui corn-manda de lui attacher une pierre au cou,& de la noyer 9 appréhendant que s'illa faifoit mourir d'une autre manière > oneût quelque marque de l'on trépas.Arrogant fe chargea volontiers d'une£ cruelle commiffion. Il prit Pretintin,& la mena près d'un fleuve ; il la pofa àterre pour chercher un caillou ; & lesearelfes charmantes qu'elle lui faifoit, n'a-«Uttffceat point sa nâtigçlfifanguinpjjç.
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A peine fut-elie fur le bord de Peau ,

qu'il s'éleva un efpèc® d'orage ; avec un
grand tourbillon ^ & quand Arrogant
voulut prendre Pretintin pour la noyer,
il ne la trouva plus , la cher£îtà inuti-
tement.

Il fe flatta que le vent l'auroit jete'e
dans le fleuve, & que le courant de l'eaa
l'auroit emportée.

Il retourna versUliciane & lui dit qu'il
avoirexécuté fes ordres.

Cependant la petite Pretintin fe
trouva dans un palais fuperbe, où elle
fut- élevée jufqu'à Page de huit ans ;
mais Ulîciane voyant qu'elle n'avançoit
guères dans le bonheur de fes amours ,
Ion amant ne l'ayant aimée que peu
de rems , fut épouvantée de voir que
la certitude de fon art, lui manquoit
Îour la première fois de fa vie ; fononheur devant être fondé fur la mort
de Pretintin.

Elle fut très agitée d'un mécompte
f! étonnant ; elle confulta de nouveau
&s livres ; & fentant fon malheur fans
le comprendre , elle étudia tant 8c fi
bien, qu'elle vît clairement qu'il falloir
que Fiuintûi ne fûtpas »oxte, Sfie ht
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revenir Arrogant, & fans l'intimider ,
elle voulut en tirer la vérité par la
douceur.

Il lui avoua tout, lui conta comme
la chofe s'étoit paffée ; ne fachant ce
cjufétoit devenue Pretintin. Cet aveu
lui fuffît j 8e étant allée trouver le doéie
Prothée , elle lut que la princefTe d'Aï-
Biénie étoit au pouvoir de son amant ;
mais qu'elle ne la pouvoit ôter de fon
palais , que par le moyen du plus beau
garçon au monde ; où le trouver ? voilà
ce qui i'inquiétoit. Elle fe mit en çam-
pagne, & pria quelqu'une de fe« amies ,
qui poffédoit les dons de féerie , d'ea
tore de même-

Tant fut couru, qu'elle fut qu'il
avoit en France le plus beau prince qui
eût jamais été. C'étoit peu que labeauté,
quoi qu'elle fût charmante ; il devoit
encore, par mille & mille perféciions ,
fe rendre un jour la merveille du monde.

Uliciane fe tranfporte à Paris , va
jufqu'au lit royal ravir ce beau prince
endormi ; il avoit dix ans ; elle le porte
près du palais qui renfermait l'aimable
Pretintin. La fée répandit dans toute

eaçgjnte du jus de payot, hojs
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«lans la chambre de la princefle. file
aroit coutume de ne faire qu'un fortune,
k pour la première fois de fa vie , elle
s'éveilla auffi-tôt que le jour eut parû.

Inquiète , elle faute à bas de fiom
£tf elle va dans tout le palais où tout
itoit paifible , elle en fort ; les portes
«n étoient ouvertes , il n'y avoit point
de gardes. Elle court comme une petite
«infenlee, Se ne s'arrêta que par la rèn-
contre qu'elle fit d'un prince auffi beau
qu'elle. Ils fe regardèrent avec une joie
brillante dans les yeux & fe tendant
les bras, comme s'ils fe fulfent connus ;
ils s'embrafsèrent, & fembloient déjà,
wee leurs petits bras /ermerune chaîne
-qui deyok les attacher enfemble pour
ioute leur vie.

Après de longues careffes, ces ai-
•niables enfans le promenèrent au bord
de la mèr ; ap'percerant une petite bar-
que peinte de toutes couleurs ? ils la
trouvèrent 11 jolie P que fe tenant tous
deux par la main , ils fautèrent dedans.

Â peine ce leger fardeau fût - il dans
la petite barque , qu'elle partit avec
grande vîteffe , & eût bien-tôt gagné
es côtes d'Arménie, Le rei&la reine
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étoient fur le port, & reçurent ces ai-
niables princes. La reine s'éîoit fait un
mérite auprès de Ion mari, de la déli-
vrance de la petite princeffê ; & comme
il avoit e'té au défefpoir de fa perte ? il
étoit ravi de la retrouver. Il cioyoit ne
la devoir qu'à l'affeélion d'Uliciane,
qui l'ayoit retrouve'e par fon grand
lavoir ; auffi la lui conna-t-il. Elle lui
fit accroire qu'un nouveau malheur me-
naçoit Pretintin, s'il ne lui en laiffois
pas la garde.

La reine avoit fait faire un palais 7

qui n'étoit féparé du lien que par un
jardin ; ce fut là qu'elle renferma Pre-
tihtin j qu'elle haïfloit à la mort, paf
rapport à l'indifférence que fqn amans
avoir pris pour elle. Elle réfolut de l'en
punir, par tous les lùplices imaginables ;
Se pour les lui mieux faire fentir 9 elle
fut bien aife de Voir allumer une yiye
flamme dans les cœurs innocens de Pre-
tintin & du beau Nirée $ le petit prince
s'appelloit ainfi.

Il y avoit dans ces jeunes cœurs une;
préparation fatale pour ce que defiroit
la fée. Un fond de tendreffe infinie en
fajfoit les caractères, EUs voulus afilig^
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Pretintin, en la perfonne de fon petit
amant j & fut ravie qu'ils s'airnaflent
éperduement pour les faire enfuite fouffrir
davantage.

Elle mit le beau Nire'e fous la garde
d'Arrogant ion favori, & une fois tous
les jours il voyoit la princeflfe d'Arme-
nie , parce qu'elle favoit bien que fe
voir & s'aimer était pour eux la même
chofe, & qu'elle vouloir qu'ils fe viffe'nt,
afin qu'ils s'aimaflent mieux.

Cette manière de faite dura jufqu'4
ce que Pretintin eut quinze ans , & I®
prince dix-fept ; ils s'aimirent tant,
qu'on ne pouvoir pas aimer plus.

Le roi s'ennuyoit fort de voir «uffi
peu fouvent fa fille ; elle ne paroiffok
que les jours de fêtes , aux piaifirs
d'éclat. Bien des rois la demandèrent
Îour femme ; mais.onlesxefufa toujours,ia reine amufoit le roi ; elle lui difoit
que le deffin de fa couronne étoit at-
taché à celui de fa fille ; elle lui faifoit
ainfi cent conte à dormir de bout.

Une fois que le beau Mirée vint chez
la jeune Pretintin f elle le vit trille, &
connut qu'il avoit pleuré ; les traces de

%m©s.«'ï#mE emfw fes Wles
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oues femblables à La rofée qu'on voit
e matin fur les fleurs.

Qu'avez-vous lui dit - elle 5 avec un
mrpreiTement naturel? Que vous eft-il
arrivé ? Ne feriez-vous pas heureux
chez mon père ? & vous manque-t-il
quelque chofe ? Je vous vois , lui ré-
pondit-*?1? & je fuis htuieux tant que
je vous vois. Et comment êtes - vous ,
quand vous ne me voyez pas ? Jufqu'ici f
lui dit-il, je penfois à vous quand je ne
vous voyois pas , Se j'étois toujours
content en y penfant ; mais depuis
quelques jours, Arrogant me fait tous
les foirs aller dans un lieu qu'on appelle
l'Isle Funefte : j'y trouve un monflre
à combattre , je le vaincs. On ne m'é-
tonne point par ces travaux, j'occupe
ma valeur à cela. On rend ma vie mi-
férabîe par mille indignités que j'aurois
honte de'vous dire ; mais le plus grand
de tous mes maux, c'eft qu'onme menace
que je ne vous verrai plus. Ce dernier
mot fut coupé par des fanglots ; Niréc
fe mit à pleurer, & Pretintin ne put
s'empêcher de re'pandre des larmes.

Elle l'aflura fort qu'elle parleroit a«
roi Slà la reine, Si qu'sMs les priera»
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mon palais efi fort beau y je Fempon
toujours avec moi ; & mes fujets qi
le vulgaire nomme des atomes, & d
petits corps , gouvernent les cœurs à
hommes, & lient leurs inclinatior
Ne vous étonnez donc pas y fi aya
un peuple (i galant, je fuis d'un natu
G amoureux.

Vous nç fauriez croire quelle coi
modité c'eft de porter ainfi la maifo
& tout fon équipage avec foi. Je char
de climats fuivant les faifons , & je 1
dans un printems continuel, tantôt d
les plaines. Je pofe mon palais dans
forêts , au bord, de la mer , quant
fantaifie m'en prend ; je cours d
bout du pôle à l'autre , j'habite i
fois les Indes, je vais en Afie,
revo Je en Europe ; & toujours fail
de nouvelles amours, je ne m'arr
qu'autant de tems qu'elles durent,
c'eft bien peu.

Mcn e'tat, mon palais, & mes fuje
font invinfibles aux mortels autant q
me plaît. Ce qu'on appelle un épais To
billon, enveloppe toutmon empire C
de-là que j'ai pris mon nom ; £k quarid
en voit, c'eft que je les tranlporte d'
Heu à un autre.
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je Me parois qu'avec éclat ; mon
abord eft peu fecret ; j'aime le bruit,
& qui m'ôteroit le tintamare qui m'ac-
compagne , m'ôteroit auflï la vie. Je
vais 8c je viens inceflamment. La beauté
m'attire ; les belles aiment les gens de
mon caraélère. J'ai aufïiplufieurs enfans,
qui ont toutes mes mauvaifes qualités ,
Se qui n'ont point les bonnes ; car fi
je fuis volage pouri mes maître lies , je
les aime avec attachement , & n'ai rien
qui ne foit en leur pouvoir j je les fers
avec un£ vivacité extrême : ces fortes
de cœurs font rares. J'ai déjà pris foin
de vous, & e'eft moi qui vous ai dé»
robée à la fureur d'Ulicianne.

Alors Tourbillon lui fit le récit que
|'ai déjà fait ; & la prince (Te Pretintin ,
epouventée de la fureur de fa belle-mére,
parut reconnoiflante des obligations
qu'elle avoit au fils de Zéphyr.

La reine vous aime donc , continua-
t-eîle ? & vous ne l'aimez plus ? Non,
reprit le prince de l'air, après des faveurs
Feu defirées & trop tôt obtenues-, jeabandonnai ; mais fi vous le voulez,
Je penfe que je vous aimerai conf-
«tmmeot.
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Ah ! je vous prie, ne parlons point

d'amour , répliqua Pretintin, je ne veux
point du vôtre , celui de Nirée fait tout
le charme de ma vie ; foyez mon ami
folide, vous pouvez me fevir encore
contre les mauvais defîeins d'Uliciane.
Mais comment pourai-je vous appeller
à mon fecours ,'puifqu-on ne fait jamais
où vous êtes ? Voilà , lui dit-il, une
trompette parlante ; quand je ferois au
bout du monde , appeliez-moi je vien-
drai. Mais ne vous en fervez qu'au
befoin , continua - t - il ; car quoique
cette trompette n'ait qu'un demi - pied
de long , le fon qui en fort eft fi teiv
rible , que les peuples effrayés tombe-
soient d'épouvante de l'entendre : le
cor d'Adolphe n'étoit qu'un faucet au
prix. Mais (î vous le voulsz , belle Pre-
tintin , je demeurerai auprès de vous, je
Tous garderai le jour & la nuit; j'ai le
fecret de me rendre invifible. Invifible !
s'écria-t-elle , hé comment ? En mettant
mon petitdoigt dans ma bouche, reprit-
il, 3c vous l'allez connoître. Il difparut
«n difant cela ; & Pretintin s'effrayoît,
quand 1 eut l'audace de prendre uœ
featfer, «ont elle fui extrêmement ir-

rltée ï
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rîtéë 2 elle fuyoit fans favoir où. Vous
êtes bien hardi , lui dit-elle , laiffez-
moi ; & tendant les mains , elle fentk
qu'elle le touchoit. Reprenez votre fi-
gure , continua-t-elle j allez vous - en ,

que je ne vous voie jamais , je ne veux
plus de vos fervices Nirée & moi
feront malheureux , je le vois bien.
Non , ma belle princelfe, reprit-il en
fe montrant, je viens de faire ma dcr-
nière fonélion d amant auprès de vous ?
& puifque vous ne vouiez pas , je ne
ferai que votre ami , & celui de Nirée ;
vous verrez que je puis vous faire d*
fenfibles plaifirs. Je vous quitte, & je
vais trouver une desdemmes-du Mogol,
avec qui j'ai un rendz-yous à minuit
fonnant.

Je compte donc fur votre amitié,lui dit Pretintin, & j e ne fuis plus fâchée.
Mais ne fauriez - voùs me dire où eil
N irée ? & ce qu'il fait ? Je Pignore-,
reprit Tourbillon ; demain , eu ouvrant
votre fenêtre , vous en faurez des nau-
veBes.. Adieu , je vous donne le bon
foir.
_ Pretintin le vit partir avec quelqyféfpe'rance qu'il oppoferoit fon pouyoîs
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•à celui d'UIiciane , & qu'il pourroît la
fiecourir. Elle fe coucha un peu plus
tranquille , elle dormit mieux qu'elle ne
le devoir faire ; & le matin, quand elle
fut éveillée , elle courut à fa fenêtre 7
êc l'ouvrit. Elle fut fort e'tonne'e de
«dy voir que trois boules de neige 7
avec une goutte de fang fur chacune,,
-Elle frémit ; & les considérant de plus
près , elle vit dans la goutte de fang
.^ui e'toit fur la première , l'île funefte,
telle que Nirée la lui avoit dépeinte ;
tlle le vit combattre contre un dragon
ails , qu'il tua. Dans la fécondé , elle
vit le cruel Arrogant qui le livroit entre
les mains d'Uîiciane, & qui le jetoit dans
de profondes ténèbres. Et dans la troi-
lème , le fang s'épancha, Se forma dif-
tinélement ces lettres : Vous l'aves
perdu pour un an, aucun fecours ne
peut vous le rendre , patientez.

La pauvre princeffe s'évanouit à cette
ïeélure ; & après être revenue à elle,
«île pleura long - tems, re'folut tout
doucement de fuivre le confeil qu'on
lui donnoit : ce qui fit enrager la fée
quand elle la vit fi tranquille.

Il etoit vrai qu'Ulkiane avoit tiré k
icau Nixesde l'île funcjîe »qb
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pour un an, mais croyant le perdre
pour toujours , & c'étoit fon deflein.
Elle le mena fort loin ; s'arrètant entre
de grandes montagnes, elle lui montra
deux chemins : C'efl: ici, lui dit-elle 9

où nous devons nous féparer, choififfèa
de ces deux chemins 5 l'un mène dans
le chemin de la Nuit , & fi vous le

• prenez, il faut remettre entre mes mains
ïoreiller de Morphe'e : l'autre route efl
la carrière du Jour ; fi vous la fuirez ,
vous m'aoporterez un poil de la paupière
de l'œil du Monde.

Le jeune Nirée foupira amèrement
au commandement de la féei Demandes
plutôt ma mort, Madame lui dit - il ;
donnez-la moi, fans tant de façons , &
fans vous àmufer à me commander des
chofes impollibles. Quel chemin voulez-
vous que je prenne ï Celui que vous
vaudrez, reprit elle ; & tirant une pièce
d'or ? Voyons , à croix où pille. Tous
étoit indifférent à Nirée , le chemin de
la Nuit lui échut.

Uiiciane lui pofa la main fur.la tête 7
Se incontinent il fe trouva dans l'obicur
rite', Il marcha toujours, la nuit droit
perpétuelle j il avoit beau le repaie» Su
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iormîr 9 à fon réveil il ne yoyoit pas h
lumière. Il eut faim , & crut bien qu'il
«toit perdu ; il fe réfolut en amant fidèle
à donner toutes lès penfées à Pretintin,
enattendant fon dernier moment.

Il n'étoit pas pourcant fi occupé de fa
faflion , qu'il ne s'apperçût d'une petite
•clarté j & quand elle fut près de lui ,
tl vit qu'elle provenoit d'une bougie
que tenoit à la main un petit garçon,
plus agréable que Ganimède : c'étoieur*
petit marmiton pourtant ; on voit quel-
quefois des princes plus vilains qu'un mar-
miton. Celui - ci étoit plus joli qu'un
prince ; il avoit une longue fouquenille ,
d'un tiiîii or & bleu , une ferviette bien
qiopre de petite venife, qui étoit devant
lui, quifaifoit deux nœuds par derrière :
il avoit un bonnet rouge fur fa tête , &
tu-deflus de l'oreille des plumes de faifian;
«ne cuiller d'or étoit pendue à fa ceîn-
rure , & à fa main il tenoit une mar-
mite de même métal. Il s'arrêta auprès
de Nirée , Selui fit prendre un peu de
feouillon , qui le reftaura merveilleufe-
tnent, Sel'afura qu'il le verroit tout les
vingt-quatre heures.

Misés le voulut j JàSgp
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foii que le petit garçon n'aimât pas la
I conyerfation , ou qu'il s'ennuyât dans:

ce chemin horrible, il le quitta, le
prince recommença fa courfe*

Il comptoir les jours par les vifites
du petit marmiton 9 & ce fut avec uns
grande joie qu'il-fe vit au bout de l'an.

Il arriva enfin dans une grande mai-
fon obfcure encore, mais éclairée par
quelques lampes. Rien ne lui parut plus
varie que cette demeure. Dans les pre-
Biiers appartenons , il lui apparut des
chofes fi bizarres > & qui changeoient
Se rechangeoient fi prornptement qu'il
reconnut que c'étoit des fonges : il en
vit de toutes les façonsy & allant tou-
jours , il fe trouva dans la chambre des
amoureux ; il y reconnut fa figure, Se
il eut le plaifir d'entendre des difeours
fort paflîonnés qu'il tenoit à Fretintin ;
il en loua la deilînée ; & ce fut une grande
confolation pour lui, de penfer que là
maîtrefTefaifoit des fonges qui lui croient
fi favorables.

lls'arrêtoit agréablement dans ce Heu-
là ; mais quelle furprife pour lui, quand
il vit Pretmtin plus belle qu'il ne l'avoic
ianwis vue j elle lui tendait la main , &



Zz Tourbiliojî.
il courut à elle routtranfporté, 5c comme
il croyoit lui embralfer les genoux, il ne,
trouva que l'air, elle difparut.

Il la chercha long-terns , & fut dans
plufieurs appariemens , où il vit des
chofes plus extravagantes les unes que
les autres $ enfin il entre dans une cham-
bre très-agréable, 5c il apperçut fur un
lit un homme profondément endormi
dont la phyfionomie ëtoit douce de pai-f
fible.

Il connut que c'etoit Morphée , que
les plus malheureux invoquent & ap-
pellent à leurs fecours, & qui fufpenc!
la rigueur des plus grands maux : fa cou-
verture ëtoit faite de peaux de marmotes,-
il avoit Uiï oreiller de duvet de coloin-
fces.

Le jeune Nirée prit cet oreiller , «infi
que la fée Uliciane lui avoit ordonné,
& paflfa outre. Enfin il fe trouva hors de
cette grande maifon ; & voulant pour*
fuivre fon chemin dans les ténèbres , il
fut arrêté par quelque légère réfiflance;
il la franchit , & appercevant les pre-
mières claretés du jour, il remarqua un
grand voile imperceptible, qui féparoir
h nuit d'ayee le jour , 5c connut qu'il
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«voit heureufement paflé ce léger in-
tervalle.

Il fut tout réjoui de revoir la lumière,
& elle grandiffoit à mefure qu'il alloit ;
il falua l'Aurore, il en eut les premiers
regars, elle le confidéra avec plaiiir, 5c
le crut nufîî beau que Cephaîé.

Un peu après Nirée fe trouva au lever
du Soleil, il le vitfortir dufein de Théti s ;
5c il ne comprenoir pas qu'il pût fe ré-
foudre à quitter une fi belle femme :
mais enfin après s'être magnifiquement
habillé, & avoit chargé fa tête de fes
rayons , il monta fur fon char pour
faire fa grande promenade.

Nirée fuivit quelque rems le bord de
la mer, 5s ne favoit que devenir, fe
voyant au bout de l'orient, quand tout
à coup, il crut que le vent s'éîevok,
& qu'un furieux tourbillon pafloit lut

Ta tête : mais l'air s'étant rendu calme
dans un riioment y il vit devant lui un
fort beau jeune homme ; c'étoitTour-
billon, qui l'abordant avec un air fou-
riant, lui demanda des nouvelles de fon
pèlerinage ? Il lui apprit que c'étoit lui
qui lui avoir envoyé ce joli marmiton ,

„qui i'ayoit empêché de mourir de faim,



 



Une Bougie près de Ion lit tailoit voir
Fon charmant vifege. Nirée fe jeta à
genoux d'un côté du lit, & Tourbillon
pafla de l'autre. Nirée , refpeôueux &
tendre, la confide'roit paiubiement fans
en ©fer prefque approcher ; Tourbillon
emporté & peu circonfped, prit la main
avec là liberté ordinaire, la baiia, &l'é-
veilla en furfaur.

Sa furprife la fit treffai'lir ,• elle ne
Vit, en ouvrant les yeux , que Nirée,
plus beau que le fils de Venus; élle lui
tendit la nwn en rougi fiant, & tournant
la tête, elle apperçut Tourbillon, qui,
fpronapt en toutes chofes, lui conta dans
lin moment tout ce qui étoit arrivé à
Hirée. • -

Elle remercia le prince de l'Air,
de taGt d'obligations ; elle entendit avec
plaifir tout ce que fon amant lui voulut
dire , & y répondit comme il le fou-
Ivaitoit.

Tourbillon, qui ne demeuroit guères
long-tems en même endroit, lui dit qu'il
fe difpofoit à partir bientôt, qu'il lui laif-
feroit Nire'e , & qu'elle le cachât parmi
Tes filles.

Pretiutia ne pouyoiî coofefitir par
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bienféance. Eh bien, lui dit brufque-
ment Tourbillon, qui vouloit favorifer
fon ami ; il faut donc que je le remette
dans Pile funefle^ où que je le reaiène
dans le chemin de la Nuit.

Eh ! quoi, lui répondit tendrement
Pretintin, n'y a-t-il pour moi que cesdeux extrémités ? Tourbillon lourioit
déjà, 8c alloit propofer un plus doux
expédient, quand il remarqua que Pre»
tintiii étoit t$ute épouvantée de ton*
arriver Uîiciane dans fa chambre.

Je ne vous trouve pas mal accom-
pagnée, lui dit - elle, & vous paSss
vos nuits bien agréablement : fa fureur
étoit extrême. Tourbillon lui jeta un
coup d'œii impétueux, & la railla fur
fes nuits qu'elle voudrait avoir feor*
blabîes. Ce n'eft pas le tems de rire,
lui difoit tout bas Pretintin, plus morte
que vive, nous femmes perdus.

Mais Tourbillon continuant % dans une
vivacité excedîve, ne fit qu'irriter da-
vantage l'amourt ufe fée. Le beau Nirée
le conjurait vainement de l'ado cir par
quelque légère fatisfaâion. Tourbillon
fe mocquoit » & par des trairs piquans la
défefpéroir, &nc pouyoitfe contraindre.



Il fortit enfin, en emmenant Nirée, &
difànt à Fretinrin qu'elle favoit bien le
moyen de le rappelier quand il en feroit
tttnsè

Uliciane, à ce départ inopiné, perdit
toute patience ; elle alla trouver le roi,
lui fit u® monftre de la conduite de fa
fille, lui faifent craindre qu'on ne l'en-
levât encore , & qu'ainfi il ne perdît fa
couronne ? comme elle le lui avoit prédit.

Le roi épouvanté lui dit de faire de
Fretinti® ce qu'elle voodroit. Se voyant
maîtrclfè abfolue, elle la conduifit dans
l'île furieufe, 8e la mit fous le gouyer-
eemest d'Arrogant.

Quel féjour pour une fi belle princeffe,
£ délicate & fi propre 9 de fe voir dans
un lieu horrible ! On la mit dans le creux
d'un arbre qui étoit au milieu de l'île ;
©n lui donna quelques racines & quelques
dattes pour ionfouper.Tous les oifeaux
■de mauvais augure étoient perchés fur
les branches de cet arbre les chats-huans
y jetdient des cris funeftes, dès îe
aiatin une méchante chouette fit fon or-
dure fur la tête de Pretintin.

Elle fouffroic d'un état fi triile, con-
folée toutefois de loufiVSr feule, Se que

Tourbillon.
Tourbillon.

le beau Nirée fût en sûreté par îe moyen
de Tourbillon. Oubliant la vue de fa
inifère préfente , elle penfoit aufii tran-
quillement à fon amant que fi elle eût
encore été dans le palais de fon père ,
quand portant la vue de tous côtés 5 elle
apperçut la fe'e avec Arrogant 9 qui cenoit
dans fes mains un fatal cordon, & deux
nains contrefaits qui îe fuivoieat.

Elle fe douta que c'étoit ta dernière
heure, & qu'on alioit la faire mourir.
Quelque fermeté d'ame dont elle fe pi-
quât, elle eut grande peur, 8t un fenti-
ment naturel lui fit porter à fa bouche
fa petite trompette parlante qu'elle avoiî
dans fa poche ; elle appeila de toute fa
force Tourbillon.

Ce foa fut fi prodigieux, qu'il caufa
un tremblement de terre unlverfei /Quel-
ques villes en abîmèrent, des montagnes
tombèrent, les tigres &: les lions , doux
en ce îrms-Ià comme des chiens & des
agneaux , font devenus depuis terribles.

Bien des gens moururent de frayeur j
îe roi d'Arménie paffa le pas , & la fée 9
qui n'étoit pas préparée à cet événement,
tomba évanouie, Arrogant & les najas



Quelques défauts qui /oient en vous,
Volontiers on Us fouffre tous,

Si la bontéducœurfe montre toutepleine.
Si vousfevezà pointf

TÇU9C pElle dormira , dit il à Niree, jufçu'à
çe qtCuns fille^qui naîtra vous & de



Tourbillon.
Et Jz vous êtes généreux f
Sans réflexion &flans peine,

Un ami d'untel prix ejl bientôt
Heureuxcelai qui l'a trouvé I

I I M.

LE PRIN C E

CONTE.

Il ëtoit une fois un roi & une reine qui
étoient bons

, Se que tout ie monde
aimoit. Quoique la reine fût belle ,

qu'elle eût taot d'efprit qu'on en étoit
émerveillé, & que le roi fon mari eût
pour elle une grande alîèélion , elle
n'étoit pas contente. Elle defiroit depuis
longtems d'avoir un garçon. Quand elle
voyoit une mère qui avoit un petit garçon,
elle difoit tout bas : n'en aurai-je jamais
un ? Lorfqu'elle devint enceinte, fes fujets
Youloiem tous parier qu'elle accoucheroit
d'un enfant mâle, attendu, comme il
vient d'être dit, qu'ils le defiroîent; per-
Ibnne ne voulut parier contre. Elle ac-
coucha d'un fils. Voilà qù'âuffi - tôt on
me des lampions fur les fenêtres, on danfe
dans les rues, on compofe toutes fortes de
vers, on tire des feux d'artifice, 8c l'on
fait du bien aux enfans des pauvres. Lu
bon roi qui avoit défendu de dire tout de
faite à la rciae qu'elle étoit accojwheé
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un léopard, & qui mangeoit de la viande
crue, arriva, dans de mauvais deflfeins ,
en difant : » je fuis l'ogre d'Albion , j'ai
s> droit de prendre le titre de roi dans
» ce pays-ci : ce pays-ci eft à moi ».
Tant mieux pour vous, ici dit le genre
à la petite barbe, lequel avoit la répartie
prompte ! vous avez-ià un beau royaume.
L'ogre vit bien qu'on fe rioit de lui ; pa?
conféquent, il proféra trois fois un mot
qui veut dire chien, 2c il jura :
puis tirant fon épée, il menaça de rava •
ger tout avec fes foldats 8t fes vaiffeaux,
êc s'en alla tout furieux. Alors le génie à
la petite barbe fe tourna vers les liilîiîaris
& leur dit : „ allez, ne craignez rien;
» vous le battrez, & vous lui ferez mettre
«basles armes»*
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